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Texte 1
Au Japon, « bande dessinée » se dit « manga ». Les mangas sont donc les bandes dessinées réalisées par des auteurs japonais, pour un public japonais, à l'origine. Depuis une quinzaine d'années, des éditeurs français et belges traduisent et adaptent de nombreux mangas en langue française.
Ces livres sont très différents des bandes dessinées franco-belges comme Tintin, Astérix ou Titeuf. Ce sont des petits formats, imprimés en noir et blanc, qui se lisent de droite à gauche, sens de lecture japonais. Chaque volume compte 200 pages, alors qu’un tome de bande dessinée franco-belge ne dépasse pas en général une cinquantaine de pages. En Europe, les mangas séduisent tout particulièrement les adolescents et les adolescentes. Chaque série de manga se destine à un public bien particulier : il existe par exemple des mangas pour les jeunes filles de 12 ans, d'autres pour les jeunes garçons de 16 ans, etc. Les héros et héroïnes ressemblent à leurs lecteurs, ils sont du même sexe et ont le même âge que leur lectorat.
Les séries de manga peuvent se dérouler sur des dizaines de tomes, donc sur des milliers de pages. Dans les mangas pour adolescents, les personnages grandissent, évoluent et se posent des questions sur la famille, l'amitié, l'amour, la violence... Ils reflètent ainsi les interrogations d'adolescents qui s'identifient à ces héros, en partageant avec eux les éternels questionnements liés à cette période de transition entre l'enfance et l'âge adulte.
Ces mangas pour adolescents relèvent d'une très grande variété de thèmes et de genre. Ils peuvent être fantastiques, parler d'histoires de robots géants, ou bien au contraire raconter le quotidien des collégiennes ou des lycéens japonais. De très nombreuses histoires retracent les exploits sportifs (football, judo, baseball, mais aussi boxe, basketball ou tennis de table...) de jeunes ordinaires. Dans tous les cas, les valeurs liées à l'amitié et à la persévérance sont au cœur des intrigues.
Il existe au Japon des milliers de séries différentes, et ce pour tous les publics. Certaines sont destinées spécialement aux femmes actives, d'autres aux hommes d'affaires. Chacun peut trouver un manga sur un thème qui l'intéresse. Si les mangas pour adultes ont moins de succès en France que ceux pour adolescents, certains titres trouvent néanmoins leur public. Très différents des « comics » américains ou de la bande dessinée franco-belge, les mangas restent encore à découvrir pour de nombreux amoureux de la bande dessinée.
Sébastien Langevin, rédacteur en chef du Français dans le monde.
Texte 2
Journaliste : Je suis aujourd'hui contente de recevoir un photographe de talent : Laurent Livi. Laurent Livi fait des reportages photo pour la presse magazine. Il est ici pour nous présenter son dernier ouvrage sur la faune africaine. Bonjour Laurent !
Laurent Livi : Bonjour !
Journaliste : Tout d'abord, bravo pour votre livre... D'ailleurs, on peut dire que les avis sont unanimes pour dire que vous avez dépoussiéré le style photographique animalier avec ce livre et apporté un peu de fraîcheur au genre de la photo animalière. 
Laurent Livi : Merci. C'est vrai, j'avais envie de me distinguer des photos qu'on peut voir la plupart du temps sur la faune africaine. Ces photos sont souvent faites par des photographes animaliers traditionnels qui passent beaucoup de temps à observer les animaux. Mais, moi, je me suis retrouvé dans la savane dans le cadre d'un reportage sur les animaux de manière plus ponctuelle. Ma formation de photographe est également différente puisque j'ai beaucoup travaillé dans divers domaines. J'ai eu des expériences différentes, et je pense que c'est cette variété qui a fait que j'ai posé sur ces animaux un regard différent de celui des photographes naturalistes. Et puis, je trouve que le portrait peut s'adapter aussi bien aux animaux qu'aux humains même si les contraintes ne sont, bien sûr, pas les mêmes. 
Journaliste : Comment est née l'idée de ce livre ? 
Laurent Livi : Un magazine m'a passé une commande pour réaliser un reportage animalier en numérique dans des conditions particulières. Et ma mission était d'abord de démontrer qu'on pouvait travailler avec du matériel numérique dans des endroits où il n'y avait pas d'électricité domestique, en utilisant des ressources naturelles...
Journaliste : Vos photos sont en noir et blanc, enfin pour être plus précis en sépia, un procédé qui donne à la photo un aspect vieilli... Pourquoi ce parti pris ?
Laurent Livi : Je me suis, en fait, inspiré d'un traitement que j'avais déjà appliqué à des photos de portraits. Je trouvais que ça allait bien avec l'ambiance de la savane... et puis ce choix, c'est un clin d'œil à un monde animal qui pourrait disparaître, l'écosystème de la région où j'ai fait le reportage étant menacé. Si nous ne faisons pas attention à la protection des espèces, on ne verra peut-être plus ces animaux tels qu'ils existent mais seulement sur des photos d'une autre époque...
Journaliste : Est-ce qu'il y a beaucoup de préparation pour réaliser un travail comme celui-ci ? 
Laurent Livi : Disons que c'est surtout le travail en amont qui est long : plusieurs mois à l'avance, j'essaie d'anticiper les situations que je vais rencontrer, de préparer le matériel. J'imagine par exemple des systèmes pour pouvoir photographier certains animaux de plus près - comme les guépards, les lions par exemple - sans que ce soit dangereux pour moi ! L'idée du livre, c'est de donner l'impression au lecteur qu'on est vraiment à côté de l'animal, proche de son monde. Donc, techniquement, il y a une préparation mais, une fois sur place, j'aime les surprises des situations et pouvoir réagir sur le moment. Disons, que je me prépare pour faire face à toutes les surprises qui m'attendent dans la savane...
 Journaliste : C'est un mélange de stratégie et de créativité ?
Laurent Livi : On peut dire ça, oui...
Journaliste : La suite ?
Laurent Livi : Ce livre représente, en fait, une première étape... J'ai envie maintenant de photographier d'autres animaux sur d'autres continents...
L'aventure va continuer !
Journaliste : Eh bien, bonne aventure, Laurent !
Texte 3
Journaliste : Alors, que pensez-vous de la consultation sur les rythmes scolaires lancée hier par le ministre de l'Éducation nationale française ? 
Intervenante : Eh bien, cette consultation était nécessaire, elle est indispensable aujourd'hui. On doit revoir notre système, surtout par rapport aux enfants. Le système scolaire a toujours été fait beaucoup par rapport aux parents. Je crois que remettre l'enfant au cœur de nos préoccupations me semble primordial. Les enfants ont un rythme aujourd'hui qui me semble difficile à assumer. La France est en effet le pays d'Europe dans lequel le volume d'heures de cours est le plus important et le volume de jours d'école le moins important. Je rappelle qu'ils sont en cours pendant 144 jours pendant l'année, contre 184 en moyenne dans les autres pays occidentaux, qu'ils travaillent 36 semaines, qu'ils ont jusqu'à 6 heures de cours par jour ! Au bout du compte, on voit que les enfants sont extrêmement fatigués.
L'objectif est d'améliorer les conditions de vie et d'apprentissage des élèves pour augmenter leurs capacités de réussite.
Je crois qu'il faut revoir l'enseignement. Pas le minimiser : reconsidérer les rythmes, réaménager la journée et la semaine de cours ne signifie pas moins apprendre, mais mieux apprendre. Des journées trop chargées sont néfastes à l'apprentissage.
Il faut donc le réorganiser. Le réorganiser dans le temps. C'est-à-dire, je pense, réduire les congés scolaires et les congés d'été d'une quinzaine de jours, ce qui nous permettrait d'étaler dans le temps la scolarité, l'enseignement des matières fondamentales. Une répartition des heures mieux adaptée aux rythmes des enfants et des adolescents, des heures de cours mieux réparties sur la semaine, une année plus équilibrée contribueront à un meilleur apprentissage et à une mémorisation plus efficace. Et puis, ça nous permettrait aussi de réorganiser la journée. Le matin, peuvent être envisagées les matières fondamentales et puis l'après-midi, l'ouverture au monde culturel, associatif, musical, sportif, tout ce qui fait l'enrichissement d'une personne. Une complémentarité entre l'enseignement et la vie.
Alors, il faut nous inspirer des expériences des autres pays, et prendre le meilleur, bien sûr. C'est la raison pour laquelle cette consultation est nécessaire. Elle nous permettra de nourrir les réflexions du comité des exemples de nos voisins européens. Nous avons besoin, en France, d'une organisation : ce que l'Éducation nationale doit penser, elle ne doit pas le rejeter sur les collectivités locales, comme le département ou la commune. Il doit y avoir une osmose entre l'État et les collectivités locales.
COMPREHENSION ORALE

Classe de 11e 

TEXTE 1

I. Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.
1. D'où viennent les mangas ? 
     2. Que veut dire « manga » ?
     3. Depuis combien de temps et grâce à qui les mangas sont-ils connus en France ?
     4. Quelles sont les différences entre les bandes dessinées franco-belges et les mangas ?
         Complétez le tableau suivant :
	
	Format (A)
	Impression en couleur ou en noir et blanc(B)

	Sens de lecture(C)
	Nombre de pages (D)


	a) Bandes dessinées franco-belges :
	
	
	
	

	b) Mangas :
	
	
	
	


5.Quel public est particulièrement séduit par les mangas en Europe ?

6.Quelles sont les raisons de ce succès ? Vrai ? Faux ? On ne sait pas ?

a. Chaque série s'adresse à un public précis. 
b. Les personnages font rêver les lecteurs par les différences qu'ils présentent avec eux. 
c. Les personnages ont les mêmes problèmes, se posent les mêmes questions et évoluent comme eux. 
d. Le nombre de tomes par série est déterminé par l'âge des lecteurs, leurs questionnements.
7.  Trouvez les bonnes réponses. (2 réponses).
     Quelles sont les éléments propres aux mangas ?

a.  Ce sont majoritairement des histoires fantastiques.

b. Le sport est très présent dans de nombreuses histoires.

c. L'amitié et la persévérance sont au cœur des histoires.

8. Trouvez  la bonne réponse : Vrai ? Faux ? On ne sait pas ?

Le lectorat adulte des mangas en France devient de plus en plus connaisseur et important.

TEXTE 2
I. Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.
1.A quelle occasion la journaliste reçoit-elle Laurent Livi ?
a. Pour ses vingt ans de carrière de reporter.
b. Avant son départ pour une expédition.
c. A la sortie d'un livre de photographies.
2. Que pense-t-on du travail de Laurent Livi ?
3. Comment travaillent les photographes animaliers traditionnels ?

a. Ils s'imprègnent longuement du monde animal.
b. Ils suivent une formation sur l'anatomie des animaux.
c. Ils effectuent leurs reportages à des saisons différentes.
d. Ils se font accompagner de guides du pays spécialisés.
4. Pour quelle raison Laurent Livi pense-t-il avoir un regard différent de ses collègues ?
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5. Quel était le but du commanditaire de son reportage ?
a.    Démontrer qu'un autre regard était possible.
b. Tester des appareils de nouvelles technologies.
c. Publier un livre de belles photos bon marché.
d. Amener le public à une réflexion sur l'Afrique.
6. Quel type de photos entre autres réalisait Laurent Livi avant ce reportage ?
7. Pourquoi Laurent Livi a-t-il voulu donner un aspect vieilli à ses photos ?
a. Pour souligner le côté intemporel de la nature sauvage.
b. Pour illustrer le danger que courent de nombreuses espèces.
c. Pour établir un parallèle avec un autre de ses ouvrages.
8. Quelle impression Laurent Livi souhaite-t-il donner aux lecteurs ?
9. Qu'est-ce qui plaît à Laurent Livi dans son métier ?
a. Les risques de certaines situations.
b. Les nouvelles techniques photographiques.
c. L'improvisation toujours possible.
10. Quels sont les deux éléments qui composent la préparation de Laurent Livi ?

11. Quel est le nouveau projet de Laurent Livi ?
TEXTE 3

I. Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.
1. Qui est à l'origine de la consultation sur les rythmes scolaires ?

2. Pourquoi faut-il revoir le système scolaire selon l'intervenante ?

a. Parce qu'il est trop coûteux pour l'État.
b.Parce qu'il est surtout adapté aux parents.
c.Parce que les enseignements sont dépassés.
3. En quoi la France se distingue-t-elle des autres pays européens ? (Deux réponses attendues.)

4. Pourquoi les élèves français sont-ils fatigués ?
a.Ils ont des semaines scolaires très chargées.
b.Ils commencent la classe très tôt le matin.
c.Ils prennent très peu de pauses entre les cours.
5.Quelles mesures prône l'intervenante ? (Deux réponses attendues.)
a.Proposer des cours de méthodologie de l'apprentissage.
b.Dissocier les activités du matin et de l'après-midi.
c.Multiplier les sorties à l'extérieur de l'école.
d.Développer les séjours linguistiques à l'étranger.
e.Diminuer la durée des congés scolaires.
f.Faire financer la réforme par les communes.
6.Citez deux activités envisagées pour les élèves l'après-midi ? (Deux réponses attendues.)
7. A qui l'Éducation nationale doit-elle s'associer selon l'intervenante ?
a. Des entreprises locales.
b. Des collectivités territoriales.
COMPREHENSION ORALE CORRIGES

Classe de 11e (40 points)

	TEXTE 1( 14 points)

	I.
	Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.

	
	Questions
	Réponses
	Points

	1.
	D'où viennent les mangas ? 
	Du Japon. 
	1

	2.
	Que veut dire « manga » ?
	Bande dessinée.
	1

	3.
	Depuis combien de temps et grâce à qui les mangas sont-ils connus en France ?
	Depuis environ 15 ans, les éditeurs belges et français traduisent et adaptent des mangas.

	1

	4.
	Quelles sont les différences entre les bandes dessinées franco-belges et les mangas? Complétez le tableau suivant :
	4

	
	
	Format (A)
	Impression en (B)
	Sens de lecture (C)
	Nombre de pages (D)
	

	a.
	Bandes dessinées franco-belges :
	Grand
	Couleur
	De gauche à droite
	Une cinquantaine de pages
	

	b.
	Mangas :
	Petit
	Noir et blanc
	De droite à gauche
	200 pages
	

	5.
	Quel public est particulièrement séduit par les mangas en Europe ?
	Les adolescents.

	1

	6.
	Quelles sont les raisons de ce succès ? Vrai ? Faux ? On ne sait pas ?
	

	a.
	Chaque série s'adresse à un public précis. 
	Vrai .
	1

	b.
	Les personnages font rêver les lecteurs par les différences qu'ils présentent avec eux.
	Faux .
	1

	c.
	Les personnages ont les mêmes problèmes, se posent les mêmes questions et évoluent comme eux. 
	Vrai. 
	1

	d.
	Le nombre de tomes par série est déterminé par l'âge des lecteurs, leurs questionnements.
	On ne sait pas.
	1

	7.
	Trouvez les bonnes réponses.(2 réponses)

     Quelles sont les éléments propres aux mangas ?

a. Ce sont majoritairement des histoires fantastiques.

b.Le sport est très présent dans de nombreuses histoires.

c.L'amitié et la persévérance sont au cœur des histoires.


	b.Le sport est très présent dans de nombreuses histoires.

c.L'amitié et la persévérance sont au cœur des histoires.


	1

	8.
	Trouvez  la bonne réponse : Vrai ? Faux ? On ne sait pas ?

Le lectorat adulte des mangas en France devient de plus en plus connaisseur et important.
	On ne sait pas .
	1
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	TEXTE 2 (15 points)

	I.
	Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.

	1.
	A quelle occasion la journaliste reçoit-elle Laurent Livi ?
a. Pour ses vingt ans de carrière de reporter.
b. Avant son départ pour une expédition.
c. A la sortie d'un livre de photographies.

	c. A la sortie d'un livre de photographies
	1

	2.
	Que pense-t-on du travail de Laurent Livi ?
	Laurent Livi photographie les animaux d'une façon différente de celle des photographes animaliers.
	2

	3.
	Comment travaillent les photographes animaliers traditionnels ?

a. Ils s'imprègnent longuement du monde animal.
b. Ils suivent une formation sur l'anatomie des animaux.
c. Ils effectuent leurs reportages à des saisons différentes.
d. Ils se font accompagner de guides du pays spécialisés.

	a. Ils s'imprègnent longuement du monde animal.

	1

	4.
	Pour quelle raison Laurent Livi pense-t-il avoir un regard différent de ses collègues ?
	Variantes possibles : Parce qu'il a des expériences différentes. / Parce qu'il a travaillé dans des domaines différents.
	2

	5.
	 Quel était le but du commanditaire de son reportage ?
a.Démontrer qu'un autre regard était possible.
b.Tester des appareils de nouvelles technologies.
c.Publier un livre de belles photos bon marché.
d.Amener le public à une réflexion sur l'Afrique.
	b. Tester des appareils de nouvelles technologies.

	1

	6.
	 Quel type de photos entre autres réalisait Laurent Livi avant ce reportage ?
	Des portraits.
	1

	7.
	Pourquoi Laurent Livi a-t-il voulu donner un aspect vieilli à ses photos ?
a.Pour souligner le côté intemporel de la nature sauvage.
b.Pour illustrer le danger que courent de nombreuses espèces.
c.Pour établir un parallèle avec un autre de ses ouvrages.
	b.Pour illustrer le danger que courent de nombreuses espèces.

	1

	8.
	Quelle impression Laurent Livi souhaite-t-il donner aux lecteurs ?
	D'être près des animaux.
	1

	9.
	Qu'est-ce qui plaît à Laurent Livi dans son métier ?
a.Les risques de certaines situations.
b.Les nouvelles techniques photographiques.
c.L'improvisation toujours possible.
	c.L'improvisation toujours possible.
	1

	10.
	Quels sont les deux éléments qui composent la préparation de Laurent Livi ?
	La stratégie et la créativité. 
	2

	11.
	Quel est le nouveau projet de Laurent Livi?
	Photographier des animaux sur d'autres continents.
	2
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	TEXTE 3 (11 points)

	I.
	Ecoutez le document sonore et répondez aux questions.

	1.
	Qui est à l'origine de la consultation sur les rythmes scolaires ?
	Le ministre de l'Éducation nationale fran​çaise. 
	2

	2.
	Pourquoi faut-il revoir le système scolaire selon l'intervenante ?

a. Parce qu'il est trop coûteux pour l'État.
b.Parce qu'il est surtout adapté aux parents.
c.Parce que les enseignements sont dépassés.
	b. Parce qu'il est surtout adapté aux parents.
	1

	3.
	En quoi la France se distingue-t-elle des autres pays européens ? (Deux réponses attendues.)
	Le volume d'heures de cours est le plus important. / Le volume de jours d'école est le moins important.
	2

	4.
	Pourquoi les élèves français sont-ils fatigués ?
a.Ils ont des semaines scolaires très chargées.
b.Ils commencent la classe très tôt le matin.
c.Ils prennent très peu de pauses entre les cours.
	a. Ils ont des semaines scolaires très chargées.

	1

	5.
	Quelles mesures prône l'intervenante ? (Deux réponses attendues.)
a.Proposer des cours de méthodologie de l'apprentissage.
b.Dissocier les activités du matin et de l'après-midi.
c.Multiplier les sorties à l'extérieur de l'école.
d.Développer les séjours linguistiques à l'étranger.
e.Diminuer la durée des congés scolaires.
f.Faire financer la réforme par les communes.
	b. Dissocier les activités du matin et de l'après-midi.
e.Diminuer la durée des congés scolaires.
	2

	6.
	Citez deux activités envisagées pour les élèves l'après-midi ? (Deux réponses attendues.)
	Des activités culturelles, associatives, de la musique, du sport. 
	2

	7.
	A qui l'Éducation nationale doit-elle s'associer selon l'intervenante ?
a.Des entreprises locales.
b.Des collectivités territoriales.
	b.Des collectivités territoriales.
	1
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	(40 points)


COMPREHENSION ECRITE

Classe de 11e

TEXTE 1      

Des baby-tablettes pour les premiers apprentissages
Pour Noël, les fabricants de jouets proposeront toute une gamme de tablettes numériques conçues pour les enfants à partir... de 18 mois. Vendredi 29 juin, la société chinoise Vtech a ainsi présenté son offre, Storio2, conçue pour les 3-9 ans, en vente dès septembre, ainsi qu’une « baby tablette » utilisable par les tout-petits et commercialisée fin octobre. Les fabricants Lexibook, LeapFrog, Ore​gon Scientific ont également tous en soute une  offre pléthorique.
Car les enfants sont séduits par cet objet qu’acquiert un nombre croissant de parents : 1,5 million de tablettes ont été vendues en France en 2012, selon le cabinet d’études GFK. « Le marché des tablettes pour enfants pourrait, lui, atteindre 500 000 pièces vendues en 2012, soit pratiquement autant que les produits pour les adultes en 2010 », estime Sylvie Bannelier, directrice du développe​ment des produits chez Vtech.
Un échantillon de 300 mères d’enfants âgés de 1 à 6 ans ont été interrogées en mai par l’Institut des mamans, spécialiste des études auprès des femmes enceintes, des mères et des enfants. Sur les 56,7 % de femmes qui possédaient un smartphone et les 18,9 % une tablette, 85 % ont déclaré que leur enfant était attiré par leur appareil et 80,2 % d’entre elles qu’il l’utilisait. Plus de la moitié - 57,9 % - d’entre elles avaient déjà téléchargé des applications destinées aux enfants.
Que font les petits lorsqu’ils ont un écran tactile en main ? Principalement des jeux (74,9 %), mais ils regardent aussi des photos (70,6 %), font des coloriages, du dessin (57,8 %), regardent des vidéos (52,6 %), écoutent de la musique (49,2 %). Moins nombreux sont ceux qui font des exercices éducatifs (33,6 %), et encore moins ceux qui lisent (14,6 %).
Si elles laissent leurs enfants utilisent ces supports, les mères n’y sont pas toutes favorables. En pre​mier lieu par peur qu’ils les fassent tomber et ne les abîment, parce qu’elles jugent leur contenu inapproprié, ou par crainte que l’enfant ne passe des heures devant un écran.

Michael Stora, psychologue et psychanalyste, fon​dateur de l’observatoire des mondes numériques, estime que, bien utilisé, l’objet présente un réel intérêt en matière d’apprentissage : 
« Pour les en​fants, ce qui permet de monter en puissance dans l’apprentissage, c’est la valorisation. Or, dans les jeux vidéo il y a une mise en scène des récom​penses. Le jeu vidéo confronte aussi au fait de perdre, et c’est grâce à cela que l’enfant va avoir envie de gagner, surtout entre 1 et 6 ans, tranche d’âge où l’enfant se croit tout-puissant. »
L’écran tactile permet aussi au petit de « manipuler une image, une information pour se l’approprier », affirme M. Stora. Contrairement à d’autres spé​cialistes, comme le psychiatre Serge Tisseron, qui juge « nuisible » l’usage de la tablette avant 3 ans, M. Stora estime qu’il n’y a pas de danger à ce que les petits jouent avec des images, mais il est important qu’il y ait du jeu et du contenu édu​catif. « L’enfant adore jouer par « essai-erreur », où c’est l’erreur qui lui permettra de comprendre où se trouve la bonne réponse, alors qu’à l’école, très souvent, la mauvaise réponse est sanctionnée», poursuit-il.
La tablette permet aussi de combler une forme de séparation entre l’enfant et ses parents, explique-t-il. « Mais la tablette ne doit pas remplacer la maman. Ce n’est pas une nurse digitale.» Madame Bannelier, pour sa part, conseille aux parents de limiter l’usage de ces objets à une demi-heure par jour.

Cécile Prudhomme,

Le Monde, 3 juillet 2012.

TEXTE 2      

Et si les écoles de journalisme proposaient de nouvelles formations ?...

Le reproche fait aux vénérables mai​sons qui enseignent le journalisme n’est pas forcément nouveau, mais il est aujourd’hui de plus en plus signifi​catif. S’il a toujours été un peu gênant de former des journalistes « en vase clos », c’est-à-dire assez éloignés de la réalité des nombreux autres métiers qui « faisaient » les journaux, ce défaut structurel pose aujourd’hui un véritable problème. Au moment où un nouveau type de journalisme émerge, peut-on continuer à former des journalistes en solo ou, au mieux, des journalistes habitués à travailler entre journalistes ?
Les nouveaux médias inventent, au fil des mois, de nouvelles pratiques journalistiques, de nouveaux for​mats éditoriaux, dont l’une des prin​cipales spécificités réside dans la collaboration étroite entre journalistes, graphistes, développeurs, techni​ciens spécialisés dans l’exploitation des données... [...] De Rue 891 à OWNI2, ce dernier étant sans doute le laboratoire le plus avancé en la matière, le journalisme ne se pra​tique plus seulement entre journa​listes. Les autres « corps de métier» sont totalement associés à la réa​lisation des sujets et ne sont plus cantonnés à la seule mise en forme du travail journalistique. Pourtant, où sont-ils dans les écoles de jour​nalisme ces autres métiers ? Bien entendu, à l’ESJ3, au CFPJ4 et dans la plupart des écoles reconnues, d’excellents intervenants viennent régulièrement prodiguer des cours de graphisme ou viennent expliquer le travail de développeur. Mais ce sont au mieux quelques poignées d’heures d’enseignement noyées dans l’océan des cours. [...] Dans les années à venir, le journalisme sera de plus en plus le fruit d’une étroite collaboration entre plusieurs com​pétences. Pourquoi ne pas former ces compétences ensemble ?
En finir avec l’individualisme

Les écoles auraient tout intérêt à essayer de mettre sur pied de nou​velles formations, réunissant tout au long de l’année journalistes, gra​phistes et techniciens par exemple. [...] J’attends avec impatience l’école de journalisme qui [... ] pro​posera un véritable changement: un journaliste, un graphiste et un développeur (par exemple), ne tra​vaillant pas ensemble simplement le temps d'un atelier, d’une session intensive ou de quelques cours, mais étant vraiment formés ensemble.

Un apprentissage quasi-commun et mené en parallèle pourrait éga​lement apporter une réponse au syndrome du journalisme-Shiva dont beaucoup se plaignent. Les outils à la disposition des journalistes sont de plus en plus nombreux et de plus en plus simples à appréhender, mais les journées ne font toujours que 24 heures. En accentuant encore le travail d’équipe, le « journalisme de couple », voire de trio, le journaliste aura moins besoin de jouer à Shiva. Mais il devra apprendre à travailler en étroite collaboration, ce qui est loin d’être inscrit dans nos ADN pro​fessionnels, souvent marqués par un certain individualisme. [...]

Les écoles de journalisme, fascinées par l’académisme, n’ont eu de cesse depuis quinze ans d’essayer de se rapprocher au maximum de l’univer​sité (pour que leurs diplômes obtien​nent les meilleures équivalences uni​versitaires) ou de Sciences-Po [... ]. C’était sans doute une bonne chose, mais il est temps maintenant, de se rapprocher d’autres écoles, d’autres types de filières. Celles où l’on forme les autres professionnels avec qui les journalistes de demain vont tra​vailler dans une collaboration de plus en plus étroite. [...] Mais parce que la demande sera de plus en plus forte dans les années à venir, il est temps de s’y mettre et de tenter l’expérience. [...]
Erwann Gaucher, www.erwanngaucher.com, 1er mars 2011.

1. Site français d’information et de débat participatif.

2. Site français d’information spécialisé dans le journalisme de données.

3. École supérieure de journalisme.

4. Centre de formation et de perfection​nement des journalistes.
COMPREHENSION ECRITE

Classe de 11e
TEXTE 1   
Des baby-tablettes pour les premiers apprentissages
I. Répondez aux questions.
1. Quel nouveau type de jouet sera proposé aux enfants pour Noël ? Il concernera les enfants de quel âge ?

2. Quelle est la preuve du succès de ce « jouet » auprès des parents et des enfants ?

3. Trouvez  les affirmations exactes.
a. Les mères interrogées par l'Institut des mamans avaient des enfants de 1 à 9 ans.

b. Plus d'une mère sur deux avait un smartphone, et près d'une mère sur cinq avait une tablette.

c. Parmi les mères possédant smartphone ou tablette, huit sur dix ont assuré que leurs enfants utilisaient leur appareil.

d. Plus de la moitié des mères possédant un smartphone ou une tablette ont déclaré hésiter à télécharger des applications pour les enfants.

           4. Parmi les activités mentionnées :

a. quelles sont les deux les plus pratiquées ?

b. quelles sont les deux les moins pratiquées par les enfants ? Reformulez les pourcentages.
5. Tous les spécialistes sont-ils pour l'utilisation de la tablette par les enfants avant l'âge de 3 ans ? Connaît-on les arguments avancés pour ou contre cette utilisation ?

6. Selon la directrice du développement des produits chez le fabricant Vtech, à quoi ne faut-il pas assimiler la tablette ? A combien de temps par jour faut-il limiter son utilisation ? 
7. Répondez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.
a. Comme le prouve l'enquête, toutes les mères sont pour l'utilisation des tablettes.

b. Quand les enfants utilisent leurs tablettes, les mères ont peur qu'ils ne les abiment. 
c.  Les mères doutent de la fonction éducative des tablettes.
d.  Selon le fondateur de l'observatoire des mondes numériques, les jeux vidéo
permettent à l'enfant d’apprendre à perdre mais aussi de valoriser ce qu'il apprend. 
e. Ce spécialiste est favorable à ce que les enfants jouent avec les images de façon ludique ou non.
f. Les erreurs ne sont pas sanctionnées quand l'enfant fait un exercice sur une tablette, contrairement à ce qui se passe dans le cadre scolaire.
TEXTE 2

Et si les écoles de journalisme proposaient de nouvelles formations ?...

I. Répondez aux questions.
1. Pourquoi l'auteur axe-t-il son article sur les écoles de journalisme en France ?
a. Il leur reproche de ne pas être assez sélectives.
b. Il les accuse de ne pas suivre l'évolution des médias.
c. Il les rend responsables du déclin de la profession.
2. Que remarque l'auteur ?

a. Que le journalisme reste une affaire de spécialistes de l'information.
b. Que la concurrence entre médias entraîne de mauvaises habitudes de travail.
c. Que de nombreuses professions collaborent déjà à la parution de médias.
3. Ecrivez vrai ou faux et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.

a. L'auteur remarque que les nouveaux médias privilégient le travail d'équipe.
b. La maîtrise des nouvelles technologies est une affaire de spécialistes.

c. Les étudiants journalistes croisent parfois des étudiants d'autres professions.
4.   Expliquez avec vos propres mots la phrase : « Mais ce sont au mieux quelques heures d'enseignement noyées dans l'océan des cours. »

5.   Qu'est-ce que le « syndrome du journalisme-Shiva » ?

6.   Vers quel modèle se tournent encore aujourd'hui les écoles de journalisme ?
COMPREHENSION ECRITE

Classe de 11e

CORRIGES (30 points)

	TEXTE 1 (18 points)

	Des baby-tablettes pour les premiers apprentissages

	
	Questions
	Réponses
	Points

	I.
	Répondez aux questions.
	

	1.
	Quel nouveau type de jouet sera proposé aux enfants pour Noël ? Il concernera les enfants de quel âge ?
	Ce sont des tablettes numériques, conçues pour les 3-9 ans, mais chose très étonnante, aussi pour des bébés de 18 mois.
	1

	2.
	Quelle est la preuve du succès de ce 

« jouet » auprès des parents et des enfants ?
	La preuve tient dans le nombre de tablettes vendues. Le nombre des tablettes pour enfants pourrait, en 2012, être égal au tiers des tablettes vendues. En deux ans, ce chiffre atteint celui des ventes de tablettes pour adultes en 2010.
	1

	3.
	Trouvez  les affirmations exactes.

a. Les mères interrogées par l'Institut des mamans avaient des enfants de 1 à 9 ans.

b. Plus d'une mère sur deux avait un smartphone, et près d'une mère sur cinq avait une tablette.

c. Parmi les mères possédant smartphone ou tablette, huit sur dix ont assuré que leurs enfants utilisaient leur appareil.

d. Plus de la moitié des mères possédant un smartphone ou une tablette ont déclaré hésiter à télécharger des applications pour les enfants.
	b. Plus d'une mère sur deux avait un smartphone, et près d'une mère sur cinq avait une tablette.


	0.5

	
	
	c. Parmi les mères possédant smartphone ou tablette, huit sur dix ont assuré que leurs enfants utilisaient leur appareil.


	0.5

	4.
	Parmi les activités mentionnées :

a.quelles sont les deux les plus pratiquées ?

b.quelles sont les deux les moins pratiquées par les enfants ? Reformulez les pourcentages.
	a.Près des trois quarts des enfants jouent et sept enfants sur dix regardent des photos. 
	1

	
	
	b. Un tiers d'entre eux font des exercices éducatifs et moins de deux enfants sur dix lisent.
	1

	5.
	Tous les spécialistes sont-ils pour l'utilisation de la tablette par les enfants avant l'âge de 3 ans ? Connaît-on les arguments avancés pour ou contre cette utilisation ?


	Non. Mais si l'on connaît les arguments de M. Stora qui ne voit pas de danger à l'utilisation des images par les enfants, sous certaines conditions, on ne sait pas pourquoi 

M. Tisseron juge l'usage de la tablette nuisible avant trois ans.
	2

	6.
	Selon la directrice du développement des produits chez le fabricant Vtech, à quoi ne faut-il pas assimiler la tablette? A combien de temps par jour faut-il limiter son utilisation ? 

	Si la tablette permet de pallier d'une certaine façon l'absence momentanée des parents, il ne faut pas l'assimiler à une « nurse numérique ». Il n'est pas recommandé de l’utiliser plus d’une demi-heure par jour.
	2

	7.
	Ecrivez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.

	a.
	Comme le prouve l'enquête, toutes les mères sont pour l'utilisation des tablettes.
	Faux.
	0.5

	
	
	«... les mères n'y sont pas toutes favorables. »
	1

	b.
	Quand les enfants utilisent leurs tablettes, les mères ont peur qu'ils ne les abiment. 
	Vrai.
	0.5

	
	
	« En premier lieu par peur qu'ils les fassent tomber et ne les abiment. »
	1

	c.
	Les mères doutent de la fonction éducative des tablettes.
	Vrai.
	0.5

	
	
	« ... elles jugent leur contenu inapproprié »
	1

	d.
	Selon le fondateur de l'observatoire des mondes numériques, les jeux vidéo
permettent à l'enfant d’apprendre à perdre mais aussi de valoriser ce qu'il apprend. 
	Vrai.
	0.5

	
	
	«... ce qui permet de monter en puissance dans l'apprentissage, c'est la valorisation... le jeu vidéo confronte aussi au fait de perdre...»

	1

	e.
	Ce spécialiste est favorable à ce que les enfants jouent avec les images de façon ludique ou non.
	Faux.
	0.5

	
	
	« Il n'y a pas de danger à ce que les enfants jouent avec des images, mais il est important qu 'il y ait du jeu... »
	1

	f.
	Les erreurs ne sont pas sanctionnées quand l'enfant fait un exercice sur une tablette, contrairement à ce qui se passe dans le cadre scolaire.
	Vrai.
	0.5

	
	
	« C'est l’erreur qui lui permettra de comprendre où se trouve la bonne réponse alors qu'à l'école, très souvent la mauvaise réponse est sanctionnée. »
	1
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	TEXTE 2 (12 points)

	Et si les écoles de journalisme proposaient de nouvelles formations ?...

	
	I. Répondez aux questions.
	

	1.
	Pourquoi l'auteur axe-t-il son article sur les écoles de journalisme en France ?
a.Il leur reproche de ne pas être assez sélectives.
b.Il les accuse de ne pas suivre l'évolution des médias.
c.Il les rend responsables du déclin de la profession.
	b. Il les accuse de ne pas suivre l'évolution des médias.
	0.5

	2.
	Que remarque l'auteur ?

a.Que le journalisme reste une affaire de spécialistes de l'information.
b.Que la concurrence entre médias entraîne de mauvaises habitudes de travail.
c.Que de nombreuses professions collaborent déjà à la parution de médias.
	c. Que de nombreuses professions collaborent déjà à la parution de médias.
	0.5

	3.
	Ecrivez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.
	

	a.
	L'auteur remarque que les nouveaux médias privilégient le travail d'équipe.
	Vrai.
	1

	
	
	« Les nouveaux médias inventent [...] de nouvelles pratiques journalistiques [...] dont l'une des principales spécificités réside dans la collaboration étroite entre journalistes, gra​phistes, développeurs, techniciens. »
	1

	b.
	La maîtrise des nouvelles technologies est une affaire de spécialistes.
	Faux.
	1

	
	
	« Les outils à la disposition des journalistes sont de plus en plus simples à appréhender. »
	1

	c.
	Les étudiants journalistes croisent parfois des étudiants d'autres professions.
	Vrai.
	1

	
	
	« Un journaliste, un graphiste et un développeur ne tra​vaillant pas ensemble simplement le temps d'un atelier, d'une session intensive ou de quelques cours. »
	1

	4.
	Expliquez avec vos propres mots la phrase : « Mais ce sont au mieux quelques heures d'enseignement noyées dans l'océan des cours. »
	 Lorsqu'il y a des cours autres que de journalisme dans le cursus, ils sont trop rares. 
	2

	5.
	Qu'est-ce que le « syndrome du journalisme-Shiva » ?
	C'est de tout faire en même temps.
	2

	6.
	 Vers quel modèle se tournent encore aujourd'hui les écoles de journalisme ?
	Vers le modèle universitaire et sciences-Po.
	1
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	30 points


Пмсьмо
Production écrite

Classe de 11e   
Sujet 1

La vie est trop courte pour la passer chez soi...Quelle que soit notre culture, il est indispensable de bousculer de temps en temps nos petites habitudes, nos préjugés, nos valeurs et nos convictions... A moins d’avoir l’esprit fermé, personne ne revient de voyage plus idiot qu’avant de partir... Et vous, quel serait votre credo du voyageur ? Présentez votre point de vue sur ce sujet.

Sujet 2

 Le gouvernement de votre pays a décidé d’instaurer l’apprentissage obligatoire d’une seconde langue à l’école primaire, dès l’âge de 6 ans Vous donnez votre opinion sur cette décision.

Sujet 3

La publicité est partout et sous les formes les plus diverses. Mais cette omniprésence de la publicité est loin de susciter l’enthousiasme de tout le monde. Pour ou contre la publicité ? Argumentez.

Говоріння

Production orale
Classe de 10e-11e 
1. Langue unique ou diversité des langues? Argumentez.

2. Les problèmes de surpoids peuvent-ils provoquer des descriminations ? Quelles autres particularités physiques peuvent en provoquer ? Dans quelles situations ?

3. L’importance donnée au corps dans la société vous paraît-elle normale ou excessive ? Pensez-vous que la personne considérée comme «belle » ait plus de chances de réussir dans ses études, dans la vie professionnelle ?

4. A votre avis, existe-t-il un bon modèle alimentaire (par exemple, le régime végétarien) ?

5. Que proposeriez-vous pour améliorer les conditions d’apprentissage dans votre école ?

6. Dans votre pays, quels sont les plus gros problèmes environnementaux ? Que proposeriez-vous pour y remédier ?

7. Pensez-vous que les médias nous manipulent ? Justifiez.

8. Que pensez-vous de la qualité des programmes télévisuels de votre pays ?

9.Lisez-vous souvent la presse ? Préférez-vous lire la presse d’information ou la presse spécialisée, consacrée par exemple à un de vos passe-temps ?

10. Facebook, twitter........Peut-on encore s’en passer ? Est-il indispensable d’être membre d’un ou plusieurs réseau(x) sicial/aux ? Si oui, lequel de préférence ?

11. Les technologies de l’information (ordinateurs, Internet, caméra Internet, ...) offrent-elles  de nouvelles manières d’apprendre ? Est-ce qu’elles peuvent remplacer les professeurs et les classes ?

12. L’argent ne fait pas le bonheur, mais il y contribue. Qu’en pensez-vous ?

13. La solidarité  à l’égard des personnes âgées et handicapées doit-elle être imposée et organisée par l’Etat ou doit-elle rester l’affaire des initiatives individuelles et privées ?

14. Travailler est une nécessité pour vivre, survivre, s’enrichir, s’épanouir. Qu’en pensez-vous ?

15. Est-il fondamental d’accompagner la recherche scientifique et technologique d’une réflexion sur les valeurs humaines ? Argumentez.

16. Quelles raisons poussent certains propriétaires d’animaux à leur donner une place trop importante ? A votre avis, la compagnie d’un animal peut-elle remplacer celle d’un être humain ?

17. Etre enfant unique, un avantage ou un inconvénient ?

18. Les OGM peuvent apporter le meilleur comme le pire : tout dépend de ce qu’on en fait...malheureusement aujourd’hui, c’est l’économie qui a le pouvoir, pas l’humain ! Alors, doit-on avoir peur des OGM ?

19. A votre avis, les émissions de téé-réalité sont-elles le reflet de notre société ? Représentent-elles un danger pour les participants/ pour les téléspectateurs ?

20. Pensez-vous que la culture générale fasse partie intégrante de toute formation ? Peut-on être un bon médecin, ingénieur ou administrateur sans avoir de « bagage culturel » ?

«








